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Affaires de Ordgon. — Le Texas. — La Traite.— Finances. — 
BE vene ted et gf, Polk. 

PRO pe een Vids Ee an ’ EEE: 
si; Nous avons regu des nouvelles de New-York. Elles vont jus-. 
«Wan 28 février et nesont pasdénuéesd'intörêt. 
Tie „eus.voyons ‚par un message du président que. les négacia- 
100ns relatives aù territoire de 1'Orégon, objet de contesta- 
on entre’ Angleterre et 1’ Amêrique, sont en voie de progrès, 
ROAS ; F be er OE AN B . . NE 

elles sont marguées ay coin d'uaeprijamical gt congiliant 

dla espoir de Íes voir bientôt mener'à boane fn. G'esi | 
ed motif'guy a engagê le président à refuser de soumettre aux 
r Veprosentans, ainsi qu'on \'avait demandé, la còrrespondance 
«iplomatique „relafivg;, à..cette contestation. il est done 
„Rrösque certain aussi, que, le senat refusera son adhésion au 
„Bill de fa chambre des reprêsentans, tendant à organiser,dès-à- 
nEtésent, le gouvernement territorial del’ Orégon. 


Kien dópart des dernières nouvelles, il n'y avait encore rien 
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décide par rapport à \'annexation du Texas. Le sénat s'est 
wg pe de cette question avec beaucoup de chaleur, da 
F6 an 26 février. On attendait une décision pour le ler 
ra. On dit qye M. Polk aurait usé de toute son influence pour 
SRPjerminer le.sóaat à se prononcer en faveur de l'annexation, 
“eRvant que lui-mêmp enträt en fonctions, o'est-à-dire avânt le 
: $ main: HRE 
Le prôsident Tyler a également adressé un message à la 
bre des reprösentans, an sujet de Îa traite des noirs à la- 
ge le dee, snjeis britanniques,- ainsi que des sujets des Etats: 
„Hnis, conginuent à se livrer. Ge message.accompagne. plusieurs 






Res da; ministre amâricpin au Brésil, contenant les -dêtails 
vig. Jagmaponsemplorn par veux qu font la traite,pour rendre 
Uasoiees fss mesnres. prabikisisesétablies contre: cet odieux 
# ete enke an dn e 
Ainsi, dés armateurdadhètent un navirequi chargegn Angles 
ge.une cargaison pour la côtede Guinde,iltoucheau Brásitoù | 
Prend corame passagers un nouvel èquipage-négrien; arrivé 
R&edestination, |'équipage du dépurrest-tutigédië et le nou- 
‘prénâ la conduite da nävire qui fi’ était en, apparence al- 
que pour quelques mois. Le nom du navire est changé, les 
ra sont brûlés et il prend un chargement de nègres. Les | 


ireneurs de bes adieuses expóditions éehappent ainsi aux 
len 
Bh’ Ki 


kde ‚exposegit qav teurs thalheureux instru- 
Ri : ARENA, is 
Bs Îe pavillon américain. Le plus grand.nontbre sont Anglais 
Nattnbrieains. Ces faits sont signalés par M. Wise, ministre des 
tis Unis au Brésil. 
* ad Eh É 

















be. éäident appelle l'attention de la chambre sur un pareil 
Nan ses. Il se plaintaussi de ce fait, queles nègres pris à 
Bad ‘des nógriers par les croiscurs anglais sont transportés 
>; Vd colònies ‘anglaïses où lenr position diffère peu de celle 
in Úôpres vendùs; ils sont employés aux mêmes travaux, il est 
‚tak que c'est: sons le nom d'apprentis, maisil n'yà presque ; 
Bons qui-diffòre. gE A0 
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Wend Go lon 4 os 4 gt K Be Watt, Be ane she N 
… Voieiie rêflexions que ge message suggère au Times: 
br NE Gt ine Bei 8 : 
…_ Parmidemeiesatens: 


… ‘Parmfandeeutenmae Tyler, nous remarquons avec 
afaction da awveningbaeeongròs, gai deènote un changement 
vedharguable dan'stäröliigte du gouveraement des Etats-Unis, 
Nemen! à la traite des noirs, èt qui manifeste un vif et, 
nons 'espérons, un sincère dösir, "de met se úti ‘telfhaetaix 
Waudes, -Alu moyen desquelles des sujcts auiëritaïns &t dûlglais | , 
B ntinuent dese livrer à la traite, » Ee 8 
sil n'yà pas longtemps encore que les démonstrations faites * 


Ee nd — w 
Maare MMtetola dúr Aotiiial de La Haye. — 22 Mars 1845. 
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WE VÄR-DE PARIS. 


ee 
even Hat 4 


Bes industries secrètes. 


4 Paris ressemble au verre d'eau du'natru}iste, Aux yèus: da. volgaire, Paris 
ak dlnie , rien ne vient troubler sa quiétude, Pien ne (ranspire à la autfhce, 
Pendant que d’êtres cachés dane son sein dónh les actiurias bhercheat le 
ar dont lexistence est un probléme! que de pióges tèndus dlacréda- 
ebliqug! PE 
Paris, l'industriel olandeatin oammenoe avee l'aurorò; il de glisse à la 
Sur premières lueurs-du jótút. A ywdubârd le casseur d'oufs, com- 
Lnon patenté, qui n'en fait pas moins d'excellentes affaires. Un muf 
tte paie un sou, donge ceufs onssósse paient quinze centimes la dou- 
Aes ernfs caasés offrent de plas. b'avantage d'une vérification de fraî- 
Dile à faire. Le casseur d'oouls a son compère tenant un restaurant 
©, Ílapergoit la paysanne porlant sht:fianier, il contrefait l'ivrogne, 
tE eecande le panier eat À terra. C'est alors. que le gargotier compèêre 
bt tes crus sort achetés à sdizante-quinze pour cent de perte. ; 
Ycenfs éligent d’hakitnde leur domicile dans le bamac d’unc 
Ehouk avec fe chien präposé à sa garde. 
in industriel vient 1'húmime aux sertäntes, un négociant aujour- 
Äl'aiae, ma fo. Gtast lui gai achbte dur bonnes peu scrupuleuses 
deurs matirds. Ba se denkande souvent quel a été le sort d'un de- 
Ùke cuisse de dinden, d'un frigment de saumon resté la veille.… 
Me le sait, luis c'est W'homwe anz servantes; c'est lui qui accapare 
de nas festins, nen omme Lazarre, remássant les miettes , mais 
òpte de Garbuie, qú aait qup le racilleur marceau se garde pour Ja 
















visite, sa suprêmatie ‘maritite.“Opy Te eddie du_prósident 


continue toujours.» …  … si B 
riches artwereatoes dirar dE vinitetant doe ekonde: 


úla plapaetde temps à couvert | 









habit. 





ici contre le commerce des nèògres,'vinsi qué le zèle constant de 
nos ministres pour en obtenir [à'bessatioh, nbs dónoncés en’ 
AÁmóérique et ei’ France, comme ti’ prèteïte saisi par la 
Grande-Bretagne, pòar pêtpötuer, ‘pir |’ étdhdioë ‘Au droit de 


Tyler met en óvidence le fait, que das 


citoyens des États-Unis: 
de côncert avec des capitâlistes anplats, se: Ifvrent au Brésil à 


an éommeree très-actif de’ nègres. Mdusardtis remarquê atisdi- 


ces jours-ci, dans nne des princigalegfeuilfes de |'opposition en 
France, le Constitutionnel, l'aven qäf le commercedes nègres 
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ment le plus puissant, sur leqael ils se fondaient poút co 


la politique adoptée par l' Angletecre contre la traite des noirs. - 


Car on sait qne nos adversaires avaient soutenu jusqu'à présent, 


que la traite allant toujours en diminuant, le droit de visite, 


comme moyen de l'empècher, devenait inutile, » 

«« M. Tyler espère « quede gouvernement britannique adop- 
»»tera des mesures plus efficaces pour la suppression de la 
»» traite, » Au lieu d'exciter les soupgonsdu congrès contre nos 
prêtendues atteinteaà la liberté des merset àl'indépendance des 
puissances étrangères, le président engage, au contraire, le con- 
grès à coopérer vigoureusement avec les grandes puissanves 
de l'Europe, à l'abolition d'un trafie qui cessérait bientôt, 
s'il était livré aux seules wessources de Cuba ou du Brésil, et 
s’il n'était pas soutenu etencouragò par des vogrteurs d'argent 


‘américains, par desnógsciansanglaisde te éôted' Afrique, et 


par la conspiratios. perntanente: des avensêriers de toutes les 
nations contre la race incffensive et sand dófense des nègres. » 
_… Parmi les affaires qui ont spéaialenvent oecapé attention du 
congrès amöricain pendant:lasprósente ‚session, il faut koter 
J'admission dans l’ unionydedeut- noupeanx òtats forrrigdu ter- 
ritoice de Jawa et-de la-Rlóride, te dernier comme état edel 
ves. Ces étatssonydójiarsête heutr canstjtatton et: Pon remarque 
‘dans oetle.ditla Flore H'artiele suivagt. «L'assemblée góné- 
»rale ne pourra pas adopter de lois pour \'émancipation des 
meschavês: ‘Ee pourra défendre par uneloi, l’êmigration vers 


„bet état, de riègres ou d'autres personnes de couleur libres, 


» ou empêcher leur. débarquement dans pa des ports de la Flo- 
eride,» … , st dr: 
Une motion tendant à supprimer 
par 87 contre 77 voix. Ee di 
La gonstitution de-Jowen, contient.par-contrs In -dispoeëtien. 
suivgnte:: 7 1e ë À 
«Nul gsclavage ou servitade mere si ce h'est coirse. 


cet asticle, avait été rejetóe 


Pr 4 a eN ; 
» punition pour crime, nesera jamijk tolóré dans cet état.» '- 

-L'admrission de ces deux ótats des l'Union , a-été pronohcée 
par la chambre des reprósentans à #45 voix contre 47. 

Le gouverneur de l'état de I'Lllingis, M.Ford,a adressé un Mes- 
sage à la législature, annongant que les banquiers Leavitt et 
Oakley ont conclu an emprunt de 1,600,000 liv. sterl., à con- 
dition qu'il serait pris des mesures pour payer, dans un terme 
de dix années, tous lesimtóröts de la dette publigne aux créan- 
ciers de l'état ;on eraintqié la lógislature ne refuse son adhé- 
sion à cette condition. + En An se 

La Pensylvanie qui a cotnmencö;depuis le ler février, à payer 
les intéróts de.sa dette, a maintenant tout motif de persévórer 
dans cette voie. Le peuple dósire ardömment qüe le crédit de 
l'état'soit relevò, Il est amplement pourvu aux moyens de faire 
face aux besoins du pays,et si le produit des taxescontinneà être 
aussi abondant que par lé ffässé, on pourra payer anssi le divi- 
dende -à éehoir le leraoût. , 
__beAlew'- York courrier aaqnel nas, empruntons ces détails, 
We bDPRSHd que la première ip rêssión produite par la erain- 
tefal" Te sitt tre’ se pranonce pòr l'annexation da Texas, 















A nenf heures commenéé le rô úitliers, variëtë timide 
du voleur au bonjour… Un | é Aen, dans 
mande un locataire , on le laisse moïite HOND bäëcourt toute la mai- 
son , mais il n’entre dans aucune chambre: Hl ss-séta Érömpé…. On le regarde 
quand il sort, ilsalue, il n’a rien emport® dus ls braë „ses pochös ne sont 
pas enflées.…. Puis, qu’aurait-il pu faire? il n'est eùtré nulte part Cet komnie 
a pourtantatteint son but… Les sonliërd def locataîres $taient engòre fout 
cirés à teur porte, ila changé ses savati peúr und païke dé sôuliers neufs. 
Ceci est un échantillon du bonjourier, Nous dous räppelons à cet égard une 
répartie phitosophique d'un voleùr de bodffers cité pour ce fait devant la 
justice. Ì zn 5 2 
NE Ne savez-vons pas, lui disait le président, que chaúger aînsi'ses sou- 
liers, c'est voler ? i He an 

— Non, reprit Paccusé, ce n'est pas volêr} troîs mois plus tard ils auraient 
été aussi mauvais que les miens. _ el ME 

Au milieu des haltes, vers la même heure, passé un homme spécial; il ya 
quelques années il sé nommait Buzonnier. Ils approche des gargotiers. 

— Rien aujourd'hui? : 74 

— Rien. al 8 

— J'eù ai du beau, gras camme un eochon de lait. 7 : 

Cot homme est la terreur des chats, [la comparu en 1835 devant la justice 
pour sa coopération à la gibelotte de contrebande, On avait trouvé chez lüi 
des chats de toutes espöces, depuis l'angora 1 usqu'an matousauvage… II s'est 
défenda en héros, il n'a rien nié, Comme Boileau ‚ él aappelé, lui, unchat 
unchat,eta dit à M. le président Didelot qu ik lui en ferait manger avec plai- 
sir… Au reste, idèleà un serment toujours rigdureusement observé par ces 
spéculateurs, il a mieux aimé faire six jours de prison que de nommer les au- 
bergistes dant il avait, didait-il, Za clientëls. 

rêt, à ces chaînes de eÂteté achetées par 








Mais midisonne… ne vous árrêtez pas à oef € Ân 
des compères… Ne faites pas acquisition dè ces volumes à bon marché; ils 
sont trop chers, car il y manqus des pegès… Alfèz au Temple, là on vend an- 
jourd’hui la défrogue d'hier, là vous verres la frac da sot qui vous a gelabous- 


‘séilyaun mois „et qu'ùson tour un aatre éeläbousserd.… Iä vous trouver 


P'homme dà Uhabitjuste. U vous arròte, regarde vatre taille e{ vous montre ua 


— Vingt franbá, Monsieur, habit de secrétaire général, úne oocasion… Il a 
été fait pour vaus., k te Ben ’ 
“Vous regardés I'habif que le commergant tient par la 
manche gauche est fort bónne, le! dfap est superbe, la 


vigiohs droite le 
" — otter -te; monteer, il faut voir póur acheter. ie 


coupe diégante. 















ikba get :} 


ui hôtel garni; il de-. 





BUREÂÚ DE LA RÉDACT, È 
à La Haye, Lage Nieuwstaat ‘ 
derrière le Prénsegtucht{iV: En 
RUBEAU POUR L'ABONNEMENT Br LEGS & 
‚CS MNRDEEES, Vs’ Je 
Chn. K. Van Weelden, libr, 4 
„cn Spui, dLaHere. , VA 
_ Les lòflres et paquets doivent EN 
envóygeà la direction francs dôport, 
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avait agî défavorablement sur les cours. des fonds publics, qui 
sesont cepéndant rétaklis peu après. . Rn 

Selon ce journal, l'aspect général des affaires est favorable. 
Les banques sont sotides. Lés importations pendant l'année 
1844 ont été’ très- conidéralsles, “mais 6iy ‘ee’ Sörlelibrant 
en masse, il-y aurait eu, dit-on, beaucoup plùs dé perte ‘que'de 


$'bénéfice, en sórte que la balance du commerce ‘serait au 


desavantage des Etats-Unis, et qu'il faudrait s'attendre à voir 


|oette année-ci' une diminution des importations compärbês à 


celles de l'année defntère, et par conséquent à une rédoêtion 
danslepraduit des droits d'entrèe, … 









tser-arbiat du chahge'súr T'EUrôpe '4 apt Aôlerbidtikinminid ottie 
d riùée sur'les opèrá trou’ deb, hgut aúx tt 8 Ô din que 


celles-ci’ avaient fait, pendant le mois de novembre, pour 
77,000,000 liv. st. d'affaires, le total des escamipies et préta ne 
s’blerä'pour le moié de’ février qu'à 70,000,000: Áinsj, sept 
millions de moîfs'én trois nbs. ae 
__D'après les dernières houvelles du Texas, le èongrèssl ètait 
ajourné, le 3 février, après avoir refusé, par 28 vaix contre 39, 
de recevoir ue pêtition contre Vannexation. Le sbnat avait refu- 
sé de confirmer la nomination du général Tenell-comme chargò 
d'affaires en France et en Angleterre, et-du colonel Retly, cokr- 
me chargé d’affairesaux Etats-Unis;On attribueces refus à la cir- 
constance que ces deux diplomates sont advergairesde Pannèxe- 
tion, qui semble être dans les vaenrdetvusles Teriens.  ' 

On disait à Galveston-qre-M. Ashbel Smith, dernier churgé 
d'affaires du Texas à Londres, est revenu mani-de A'assu- 
rance formelle que)le:egbinet ‘britannique reconnsisra Hindé- 
penidance: du. Texas: et sa-sóparationì du Mexique, sanstakpane 
stipnlation de la part de l'Angleterre par rapport à l'escltvage 
on à des avantages commerciaux quelodnques, maig à An beúle 
«condition quella Texas resionicé,: de-sun cûté, hd'ynten arèc les 
‚ Erats-Unis. Og erto gait: ap: T@ras-que cetternopositinn: de |A 


| gleterre, qaf seinbleddanidde à: twtites: Ibs föirmessione eù vers le 


Texas, pourvu que cela puisse empêrher da rbunibada ge priys 
aux Etats-Unis, pourrait-bien opórer une révolgtion comptète 
dans les sentirens 'dé 'ceuíx-Ià-niôme qut së'sònt ihetitrés jus- 
qu'ici Tesplas'chatds pärtisans de V'annexation! Ea 
_Le nouveau'président, M. Polk,qui a dû èntrer en fonctions le 4 
‘mars,'aura à lutter contre de grandes difficultés. Îlse trouvera 
en face de deux ligues formidables, celles da nord et da sud, 
gu:poug parles plus alairement, celle, de. Van, Buren etdeCal- … 
hgun,.sans rappeler les uambrèux partis qui „se. Sargent 
encore eh dehgrs de ges deux coalitians distinctes, equi /oat 
d'autre bat que,de sg. rendre maîtres des emplois et d'asanger 
leurs intérêts personnels. tt CT 
Les whigs, bien qu'en minorité, sont très-actifs, pleins-deta- 
lenset de fermeté et ils ne manqneront pas de tirer avantage 
de chaque faux pas que le président pourrait faire,et de profiter 
des divisions et des intrigues qui affaiblissent de pirtt dêmo- 
eratique. Ke, Bes 
Au départ des dernières nouvelles on he 'éavait ‘tien, sut les 
projets de M. Polk poar la formâtion deon. debit; objet 4u 
sujet daqnel le nonvean président gardat ar proton bilnee. 
On avait remarquò qu'en gêvóral M. Polk s'ótdit Éonduit jûb- 
qu’icitaven nne rare discrétioo et une pradenceextraordinaise. 
Cette réserve d'ötend jusqu'anx mioindres dêtails de sa vie 
privée ; ainsi lès vins et les spiritueux sont impitoyablement 
bannis de sa table, et if-professe à égard du repos du dienan- 
che un paritanisme qn'il poussejusqu'à pe recevoir, yersonne 
ee jour-là, qhelque urgente que soit l'affrire dont ón anrait à 
en AEN EEEN ERE IE 
|__Les journauxsaméricains parleot de,ta.correspondance dj- 
| plomatique qui aeu lieu-entre M. Everett, ministre des Etats- 


ijt. 8e 





Imprudent, vous ohgiësez ‚ wals crac!… la manche eède…. un grand jaar 
est tn „ûr’ erat doas le bras. Vous payez Hea daf one: 
indomnies, Kpn Ln heee: ta Ee est refaite… le drap est rograt- 
ië; el L'homme à L habit juste recommeuce le tor ê b : peel 
est la Glouferieh habitdempraat. cle même aplomb; woei 

 Ilést dêuz heùres, c'est le jour du marché auz ches cmd eds rondes 
dans cet immense congrès de fiacres et de maquignons ndemgads. … 

— Uu cheval, monsieur, un anglais Pur, ee 
— Voulez-vous le voir courir P 
La bête est avenante, elle. piaffe, élle henuit, san poilest luisant, son «il en 
feu. Elte part, elle court , elle gatoppe. Vous l'achetez huit vant cinquaaté 
francs. Le lendemain c'est une rosse paassive et qui corne! Le maguiguan Ini 
a fait boire de l'eau-de-vie pour l’amimer … Vons avez acheté ua cheval iere. 
Ne vnusdésolez pas…. le même mayuignan vous le rachòtera cent frames. 
pour faire le même tour à un autre. Ee zm Line 

Vous êtes fatigué. Vous entrez dans un café ponr vous rafraichir, vaus lisez: 
dans un journal: Pour cause de départ, vente d'un ameubdlementoompietbid 
„des prix très-minimes. C'est qualiue diplomate que son gouveteament:rap- 
pelle, c'est une dänseuse de l'Opéra qu’an boyard a enleváe. — Vaags omarer 
àl'adreése indiquée, raus êtes vplé,…… vaus êtes chez ua mar desatrabtes 
qui vous demande des pris fous pour quelques chaises Gokapdhes gee eet 

Deunary ‚dans sn pièce des Hohdmiens de Paris a coquigpidaaglat. oigure 
et‚le vol au restaurgut, mais il n’a pas analysé le vol ar Ehngipsgtsin :Oojage 
une pièce qui fait fareut…. dês le premier acte il hy acphie de bidders aa ha 
reau…. O honhear! voilà deux contremarquesà ygtmdrsi. eer tuat sincë- 
res... limbrées au contrôle „vous entred … pas gap giteedaas la salle et vore 
n’avez pas le droit de vous faire rendre votre geget. : 

… Vaici le sair… allez, provinciaux, badauds Ames candidas, naïves, compâ- 
tissantes , allez aux théârres ‚mais prgâetsgerdeau terrible chanta ze. Vens 
igaorer la signification de ce mot. gijhigigne , Taissez-sous I'expliqner.. Au 
théâtre, sur un banc, vous voyer uijeJeuge femme gele , voinette; averantd, 

Ì êtes galant: elle est sentinventate. Vosa 






elle vous fait des prévenances, Vong 
demandes à l'accompagner chen 


4 elhe fait mille defficultes. Pos t,vanta 
Stes ei prevent, singrauntit;… ele accopte, vous le rameaer dans ' 
vraie champre de grisette, aren la alalue de Bérangar et ann)bajs böhi… Naus 


l'assures da votre dévanement , el vous vous ariprèteaà voas.netisey „satielit 
de l'avoir prógervóa de,toule mauvaise rencontre. Tout-à-counp on feappe. 

“ Ouvre dit ane voix terrible, ou j’enfonce la porte. 

. den Ciel Le’éerie Vingénue, c'est:mon mari. ie De 


Le mari est un éolosse. Vous êtes pris ân traqnenar |. Vous êtes tombé, 


Unis à Londres, et M. Calhoun, secrétaire d'état, au sujet de 
sept criminels qui se seat réfugiós dans la colonie anglaise de 
Nassau èt dout le gouvernement a demandé l'extradition en 
verta du traité de Washington. Les autorités anglaises ont re- 
£usé de len ivrer, perce que ces hommes aunt otelnseo. B prei 
rait que cette decision so prise par suite d'instractions for- 
tillles dit cabinet anglais;aussi N. Everett a-t-ìl requ ordre d'in- 
sistêr viverent atsprès de lord Aberdeen pour obtenir satisfac- 
Uon sur ce point. On assure qrre des nates assef vives ont êté 
échangòes entre le représentant des Etats-Unis ét le secrétaire 
état des affäires ófrangòres: 

Un jorn annonce que lë prösident a fait partau sónat de 
lá éonétusion d'un traitè de commerce de navigation et d'’al- 
Tiance entre les Etats-Unis et la rèpublique de Venezuela. Le 
traité a êlé signó à Bogota, capitale de cette république. 

— Le Picayune annonce que le colonel Gauke, qui commandait 
à Ta premiëré ekpédition de Santá-Fé, a él8 nommòë uinistre de 
la guerre par le président Jones. 

_ On vient dedistribuer le rapport préalable de la sectian een- 

trale de la Seconde Chambre des Etats-Généraux, sar le prajet 
de loi relatif à la perception des contributions direetes du. 
royaúme. Il résulte de ce rapport qúe, bien que qnelques- 
unes des dispositionsde ce projet n'aient pas été entièrement. 
approuvées, comme paraissant trop sévères pour les contri- 
buables et trop dures pour des tiers, l'ensemble du projet a 
néanmoins été accueilli avec satisfaction. La nouvelle loi, tout 
en assurant le prompt recouvrement des impôts directs, sera en 
tûêmne temps eù harmonie avec toute notre législation finan- | 

"_cièreet civile, qu'elle däbarrassera de ce grand nombre de dis- 
pôsitions d'erigine êtrangère quì nous régissaient encore. La 
ehambre espère qhe le gouvernêment persêvèrera dans cette 
voie, et qu'en d'autres matièêres anssi, des lois néer- 

_ Fandaïses remplaceront bientôt celles de l'étranger quì sont 

toujours en vignenr chez nous, 
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Bans revovons tes joarnaux de Sava jusqu'au 28 nótenibro 
1043; ils sònt dópourvus d'intérêt. Les pirates 3'Gtaiett &fnpa- 
rés de 'îte Gilie, situóe à 14 nie de Bawiërt, Ôù se pröpatait 
äles-y âttaqucr. De 

Le viee-président fuìsant fonctions de gouverneur-génétl a 
&tablian colfóged’ administration pouri'église réformée aux 

des-Nóerlandaises. 8 

Le brick royal de guerre de Arend qui, coneme wous }'uwons 
dôja annoncé,a à hoed M. Modderman, « qoiätò Macao le dl 
septembre se rendant à Hong-Kong, et be 29-du même mois H a 
fait voilegoer Shanghae. : 

Pendant que le Arend monillaitdansleport de Hacao, y èst 
-aerivò le pyroscaphe de guerre frangais |' Archimède, oyant à 
herd le contre-amiral Cecil, commandant des forces mavates 
Árangaises dans tes eanx de Chine, 4 

‘Là seconde quête faite pour les pauvreg dans 13 capitala, a 
rapportö la somme de 32,800 florins. Celle qui a êtó laite à 
Utrecht s'est ölevée à H. 8,500, sans compter la valeur des ob- 
jets d”habillement ct des couvertures ‘qüi ‘ont âfé mis à la dis- 
posittón def adwinisträtiou poar lès pauvres. 

Nons apfiténons que M. te tietfendin Shfit „directear'de 1'b- 
cole de. gymaastigtie et de natxtidtì dans cette ville,se propúsetie 
poblief'án cours degymrastigte, qui sera $ahs doute accneil- 

hi wvec'toin Vintêrêrqne mèerite Pinstitútton ‘si bminethment 
utite que, grâce au zèle et aux connaissatiees de cet ofkcief, hous 
avons le borhenr de possdcr iet, et dent on nie saarait pdr con- | 
sótaent encourager assez le döveloppemerit dte progeës, 

Nous avons eu plus d'upe fais Veoccasion de dire un mat Ri 
ateliers d‘ébenisterie des frères Horrix en cette ville, On y seit; 
dans ce monient-cì, entr'autres meubles aussi confortables que 
Baelen Pi trois objets extrêmement remaryuables.et qui peu- 
vent rêellement être rangêés dans la classe des objetsd’art. C'est 
d'abord une table à fleurs seulptée, commandée par S. ML. Ja 
Reine. Ce meuble est un véritable chef-d'geuvre d'élégance et 
de bon goût; ensuite une ótagère qui, au moyen de porles 
entièrement cáchéés á l'oeil, se franstorme à volonté en une pe- 
titearmoire ; et puis uû pupitre, qu'un mócanisme aussi simple 
qu'ingénieux change en àne seconde en prie-dieu, te 

Nous n'avons rien vu à la dernière exposition d'industrie à 
Paris, si riche cependant en öbênisterie, qui surpassât en 
aucune manière ces trois meubles que les frères Horrix 
vientent d'achever, et que l'on peut voir dâns leur magasin. 





dans un guet-&-pens dont votre bonrse seule vous tirera… Votre ingénue n'est ; 
wallenent mariée; Puthtète qui est sarvenu est on compère… Tous deux font 
de chantuge. 

A Paris il ya métierset niéfiefs, ou platôt cótmme Tes cuts rouges que l'on 
achète aux enfuits dansles foires. il s'en trouve plüsitürs dans an seul. Ily a 
dans chaque profession ta partig gficielle et'la partie secrète, le bénéfice 1é- 

\galettebêntfieencduhe.  - k 

Prenezde preftièr vommerganit atityuwl vans ager besoin dérévonrir le ma- 
tin. Le laitier…. que srayer-vons qu'il woos vende? … Ud'laii dans lequel ik 
se trouse un tiers d'euu de gruau jaunieavee tur'osn fl ‘Ce tail filesid &st vendu 
parate joewepaysanue, à Kujuilte du'donnerait, vonime'dn Ait, le ban Dieu 
eups confussinn, et qì tout Cif détisuntsor ta pluie et le bebu temps, n'en re- 
vaer ge Main be Psn de sun seu pour qhe l'eud'n'ydépose pas d'une fagon 
trop rérélatrico. Ì 

Aprés le luivier viert 'épieier (ni, d'n ves'derniers terhps, s'est rhis à ven- 
dre se tount… même des journa:is légitimistés?… Ecöutez 1ä chroitigue ùpu- 
Jaire, et tousentendres gie tPepicier travailfg plas Wwhtit gee ‘te'jour. Ïl met 
„de lastarike dais te sucre éipouttre. IH wet des papiers très Tuts atstour du 
sucre en pin ; il met Meta Mivorte dana'le tafél Ou critiijud sdi pare de con- 
Sture qui, tout eunthiires dt triste Hes Danaides, ont trop de fohä et ‘sont 
trop facilement remplis. Ge tantes tainentations de JÉrémie'du'perit peipte, 
telles ne sont pas Suns väkun Eerten, ha borjioration des épiciërs, si toutent. 
plntansstée pour 6a Vigitante mnd ink tie, te vbmpose d'hbinihes Trohurablès et. 
sprahas; mais il ya derexverftiomketeeront ces bicditibns quïenedürigeut la. 
enédisante. A 

kes:marchands de tdbac dont en grat éatie daspicion dáns bpinion pu- 
bkiqie. On los weense de le nionilter pûtrmPAsoit as fonrd. Cette'fraude se 
fait journehlement à Londres, où ta fabrication %a'itiat west point dn ‘mond- 
spobe. b'offisier desalrens-réunis préiève uo inipötNr Inte caidôn de cigures 
Cetimpôt velhzesclan sow poids. Dès que le toit ostitijditse; des cigares sont 
eni duas l'eau avee un zeide très-puissant, et un cigafe d'un'pénny, gonflë par 
Fiumiditd et stehó ams trúis quarts, passe ponrun Uigare dé qialrd pende. 

K'actin de waniler le tabe, disent tes débitutis, est hérdidiire quêljue-. 
Seis! n'eet pers eee goend lurégiele vend, et bomrise il sBche daha dod Yoe: 
‚venus, dl-on rósulterait pour nous uie perte sensible.'Â cela'nóus répatdrons 
zdeax ahoses : te le débitänt est‘ibre de faire ses réclamations du directeur-! 
tpderóral; 2e 3 peat, paar de pasêtee dhligé de moniHer ‘lo tÁllac, fe mettro. 

egg vases degré quÎ letorscriteroet dens un État parfait d'humilité ro. 
sérée. . 
Kes établissemens de.bouillon, indépendiins Be Ter Compagaie Hollandaise, 





Úmade 


dojà-dites à la -dietée., et qui jirpge desa pinnase par lu mémoire, 


Le 8 avril prachain anra lien à Utrecht Ia eélóbeation solen- 
nêHe de Farriversaire de la fondationi del’ Université. A cette 
occasion le nouveau recteur entrera en foactigas et la distri- 
batieit des ptit d' konteur se fera te même juar. 











An moment de mettre sous presse le courrier de France et 
d' Espagne n'est pas encore arrivó, 

La chambre desdóputés de France a adopté, naardi, la propo- 
sition du vote publie. Toutefois, ce qu'elle a voté n'est ni le 
systèmeabsolu de M. Duvergier de Hauranne, ni le système mi- 
tigó de la commission. Veiei en qwet ee troisième système dif- | 
fère des deux autres. 

M. Duvergier de Hauranne avait demandé l'abolition com- 
plètedu scrutin seeret. La còmniission repaussait l'abolition 
complète, mais elle deraandait que le scrutin secret ne pût être 
employé que sur la demande de quaraate membres. La chambre 
a veprislechiffre du róglement actuel qûi n'exige que ving! 
mem btes. 

Ainsi donc désormais, la chambre des députés aura troisma- 
nières d'exprimer son epinign. Premièrereat, le vote som- 
maire par assis et levó ; seeondement, le serutin par divistougqui 
a toutes les formes du serutlin seeret, sauf le secret ; traisiènge- 
ment, le vêritahle serutin secret, tel qu'il existe deguis 1814, 
et devenant obligatoirgoutes les fois qite vingt membres le de- 
manderont. Ae: 


Rn menten Er 20 


Toute la presse s'occupe en ce moment de 1’ Histoire du Con- 
sulat er de "Empire, dont trois volumes viennent de paraître. 
Nous trauvons à ce sujet dans ùne feuille parisienne, de Globe, 
tes rêflexions suivantes : 


« Nous ne soudrions pas porter anjoard hui ua jngement 
sur ces trois volumes; mous avons eu à peiwe le temps de les 
ouvrir, d'en pareourie les divrdset d'en lire attentivement quel- 
qnes pages, Il noas faat done an peu de rópit et de rèflexton 
pons en doaner une idée à nos tecteurò. 

» Tawtefois, nous vans ètó frappós du ton qri y dègna. Dans 
son Histoire de la résolution Frangaise, qui serait mieux nom- 
móe dpolegie de S'esprèt et dea faits révolutionnairen, M. Thiers 
nous avait bahitaós a une vigueur d'affirmatien quê adispaeu. 
D'ua côiê, on gait que Venthuustaeme du jeune house s'est 
êvaporê:;, de l'antre, on sait que Vaatear z'ust plus libre. Aun- 
tefuis, M. Thiers, qui-n'avait avonne responsnbilitd, eougait, 
tranchait, taillaie, geelqaefsis au haserd, toujours à sa-.guise ; 
aujourd'hui, M. Thiers, qaand il parle des pwissances euro- 
méennes , daisse voirqu'ila traité et qu'il peut braiter encore 
aren chaanned'elles, etle ministre passé ou futur veliant la 
p\ une de |'haistarien. 

»Lestyla mousa. para manquerigbnéralement do fenmeté.et 
de caleris. Neus ne:seniane pas smepris que oe fût-on style d'a- 
bord diet, eteorrigè ertsuite à la Jenture. On y seat tes lon- 
guenrs d'un écrivain qui ne retient pas snffisamment les elroses 


au lieu d'en juger par \'ceil. En outre, oertines eotuypurai- 
sns, gai se supportent-dans une plvrase partée, mais que’ lenr 
banalité fait rejeter d'une phrase éorite, s'y voient trop suu- 
vent, coming, pour citer un exemple, la fameuse dpée de 
Dargoclès. 

_ sLestyledictêse révèle surtout à certaines inadvertances 
dans lesdétails, qui doireatêtre rejetóes gur des distraatiens de 
la mêraoire. Ainsi, à la-page 418 du premier volume, armée 
de Bonaparte.cst dans ua réseau : « C'est dans oette espòge de 
réseau, formé.par V' Apennin, le Pô, le Tessin, I' Adda, qu'il dis- 
tribna ses forces.» A la.page 420, o'est an contraire l'armée 
auntrichienne qui est dans le rgseau : « Il fnllait, en effet, qoele 
geuéral Bagaparte tendit autour de l'armée autrichienne un 
réseau, et que ce résequ fût assez fort pour la ratenir, » 

» Enfin, dans les pages que nous avons lues, la langue ne nous 
a pas semblé toujonrs fidèlement respectée. On y trouve souvent 
des phrases irrégulières, comme: «Il n'ètait pas impossible 
aussi, » au lieu de: « II n'était pas impossible non plus. » 

» Ce que nous avons trouvòde plus fort, et ce qui nons parait 
devoir être iis nécessairement sur le compte d’ une. prêcipita-, 
tion d'éditenr, c'est l'étrange destinée du gênéral autrichien: 
Haddiek , à la bataitle de Marengo. Ainsi, ce génóral, qre Mm. 
Thiers fait blesser à mort tout au commencemnent do la bataille, 
verssix ou sept heures dn matin , ille rêprésente, vers la fin: 


ont une singulière manière de l'eugraisser. Voyez-vaus cette gan chaude, 
quelle maigreur transpafente… [lfaudrait, commedisent braam bon 
nuêtre d'armes pour lui crever un wil, Eh bien, tourwei la tête, le voilà devenu 
un véritable consommé, Les ronds de graisse brillent comme des prillettes 
ban surface. Savez-vuns coïiment ce miracle a été opéró. Oma jeië unc l'eau 
chaude quelquës gouttes d’huite dont les disijues mobiles et brillans trompent 
les yeux mais haute gâût du aönsoininateur. ‚ 

On assure qu'il se veiid dans certnius restaurans beaucoup de cheval qui 
pread, en sortant dehredietwe, le tém’ de chevreuil. Ll st de fait que long- 
tempe oria vendu pübliguement les resteerde chevauz tués à l'abattoir… A 
qüoî ont pu'servir ces restes, sinon à être ganalisés aux champignons ou à la 
sauce Robert! … ' . 

Et à ce propos, úous ne destendtons pas ‘dans de petits reslaurans qû la 
viande, au gré du gargatier, chaùge si souveut de forme, oùû-elle deviont rôti 
après avoir servi à faire ln soupe, etc. II y a dans ces offigines une telle odeur 
de blanquette équivagne, de civets apocryphes, qe nous'passerons sans uatus 
ar:êter devant ces nets iimpasteurs, par respeet poar l'embre de Vatel pt la 
mémaire du glorieur Carêine. Ae } 

Iei, nons tonchous à une classe qiti elle-môrne confèsae aes erreurs, celie 
des taitlears. Il ya long-temps qug tailleur et volgur ont rimé sous la plume 
du, poête gatiriqne. Si iestsilleürs ont été dilfumés, c'est‘lenr (aute. Tis avanent 
un Göndkicà de soitaritò pour cónt! et qusud vous vous réoriezsur des condi- 
lios semBliblea, ils disent qüe leu rs pertes de eréances sont grandes, el que 
‘les“bons dêbiteürs Adivent pâyèr pour les mauvais. Cos reproohes, qw’ondai- 
sait oûtrefdis aùr'taïlfcuts, n'ont plus le même. motif grjonrd’hui. Ax bon 
vieux temips:òn ‘aclieldiC son drap et le (ailleur ne vourgit sue le risque da 
perdre san Cravail. Mäis il votait le drap. On 5e rappelle | aneedote racoutép 
par Alghoriäë Kauer : Ua'täitieur;, mandé pour Faire qu habit, asssira qa'il.ne te 
pouvait pas, vu l'insnlisauce de \'ëtàlfe; un autre congulté, aprés avoir auné 
le drap, s'en chargea st exécuta le travdil demandé. 4 

— Eh bien! dit le élient au tailleur qui avait refusé; vous voyez, votre con- 
frère a pu laire I'habit? vR e 

— Je le crois saas pal Het 
gue-prune, son fils est plus pptit gue le mien; a. dk 
4 L iiTfenr jade dérobait Te dap d'autrui. Anjouid'hai bri Tuì dérobe celai 
qu'ilest nbligé de fournie; il supporte la peine du talion; Ip chevalier d'in- 
dustrie et'Ie bohémien se sont chargés de Vappliquer… 


ne, sépondit avec un sahg-froid imperturbable.le pi- 


Le bijontjer jouit d'énormes inmunités! Il vend le prix qu'il vent, pourva | 


t 


que les tnarchandises sbient eontrôlées à Ja Monnaie. Cépendant si uae pro- 
Session devait dre horiiêtement exorede, d'est'gelle-là, TÌ faudrait qued'ache- 


Ì tanonedans la Bormida. » 


„tance.da sanoir at dervestaa dersdedigne at. trie ninderbha.nutour, ee 
candsinnatiou : mais cet hommage qui lui est bien dû, et qr fs ite 


toute mon âme, ue m’ôte pas la conviction que Ini-mèma serait asaez sage ef 


| 
| 
| 


“1 tee qW'on ditavoir élé repassée, n'a recu qu'uug paroelle d'huite „paar #5 
U chir ses rouages. Tl laut bire nóá Goudre pour cemproudro qaelgue. 


| 











































de ls journée, comme prenant une partagtive.aug maneuver 
les plus considérables et aux charges les plug vigoureases. E 

» Ainsi, page 434, on lit: « Rivaud, tenant ferme sous [et 
batteries des Autrichiens, arrêta, par ua feu de mousqueterië 
exécuté de trèês-prês, le corps de Haddick et le rejeta en dé- 
sordre de l'autre côtò du ruisseau. L'infortuné gónéral Had-’ 
diek regut une blessure smortelle, et ses soldats se retirèrent.» 
Le voilà done hors de combat. 

»Ce qui precède se passe au commencement de la bataille. Â 
trois heures de l'après-imidi, l'armée frangaise était en re=' 
traite, M. de Meèlas ex pédie des courriers peur annoncer sa vie” 
toire, etl'armée aacrichienne mnarche vers Plaisance. Voici en 
core le général Haddick, blessé mortellement le matin, à la tête 
de son corps: 

„Page 442: «Il (M. de Zach) range à gauche le gónóérsf 
Oreilly (O'Reilly ?), à droite les généraux Kaiimn et Haddick 8 
et il s'efforcedegagner, dans cet ordre, cette grande route dé 
Plaisance, objet de tent d'efforts et salut de l'armée aatri®® 
chienne. « 4 

» Ge n'est pastout. Longtemps après, quand le corps de De- 
saix, parti la veille pour Novi, est revenu ; quand l'armöe fran= 
gaise a repris Foffensive de toutes parts; quand Farmèe autrisd 
chienne, repaussée À son tour, fuit en désordre vers les pon 
dela Bormida, c'est-à-dire à ha fin de la journée, le gönéraf 
Haddiek, malgré sa blessure mortelle de six à sept heures di 
matin, comunande et combat plus fort que jamais. k 4 

„Page 448 : « Les genóraur Kaim, Haddick veulenten vais 
tenir an centre; Lannes ne leur en laisse par le moyen, les jcttef 
dans Marengo, et va les pousser dans le Fentanone, et du Fon-3 


: 


» Naus le répêtons, il y a là nócessairement une próécipitation 3 
quit faut mettre sur fe compte de l'éditeur; autrement, og se} 
raït obligé de supposer qne M. Thiers a eu l'idée d'imiter Virgile, $ 
chez lequel des guerriers, tuês au recto, se portent parfaitemeat 
bien an verso. Ainsi, Camerte, tuê par Enée an dixième livre dek 
\'Entide, se promêne fort tranquiltement aa douzième ; Numäî 
est tuê par Nisus au neuvière, et vignurousement puursnivi pa j 
Ente au dixième; Chtoreus, tuó par Camille au dixième, es@ 
retuë par Parnus aa douzième; enfin, Corinée, te plus ètoa'® 
naut de tonsles Haddieks, est tuê raide par Asylas au neuvièm® 
livre; et‚ quoiqie mort, il tue Elsusus au douzième. » $ 


K 


Affaires religieuses de France. p 

Lo cardinal de da Tanr-d' Auvergne, órôqued’ Arras, adrers® 
an Jowrnal des Débats une lettre, qaenoas peblions ci-aprête 
«On verra par cette lettre, 1joute le journal frangais, à quellek 
odieuses obsessions, on a recours pour artacher au vónerdble 
pralut ane vondaunation sans examen : 4 





à, 


DF < Arras, le 15 mars. 4 
» Monsieur, ge 
» E'auteur de Vanonymegne j'ai dbamtionnd hieer b M. Adrien Leetdre: nf 
erit, sons la tate du ÂÂ de sumnis, paerime dire geermpu. sibetroe: fers te pt 
grand tort à la religion. Aluneleitsentirgueje ne davraie pas vie praudt®® 
le temps d'examirer l'ouvrage de M. Dupin. Mon adhésiog à mua.coudaapt? 
Lion si juste. ne doit passe faire-attendre, selon lui, . 
» Gette affaire est deuc une affaire de parti ! 
a Jes tactine: bien reqpectuentementutide taat mon cesur 


daniel la paf É 


assez éelaird pour ne point donner à unu de mes condumnatiuas une adhesie 
telfaga’on se ta demande. e 

2 Qu'oa-sache dean bien, puiaqu'on a Jedélieaie attention, da maa aap 
ma vieillesse, gueje ne radote pas encore. . Db: 

» Qu'ou sachs donc bien pnoore que mes refs de trois srchevéchds al 
prourd d'une mantre Gvidente que les bienfaits.de ta cour n°ort jamaif 
ravi sema causeionve la liberté dont elle nogpeat dre. privde et.duut IB 
arvhonors. 4 

»Qu'on sache donc bie enfin qu'il ast indigue de moi et du caraatère def 
je suis tevêtu, de m'initierà aucun partì. Je le déclare,je ne suis point « 
1äche peur cela, 

» On me dit, mansieur le rédaotous, que:je no: fais le plat valotie wael 
gonvernemens présens, passéset à venir, Ceci est.amerdas. politeasgs ui aa BE 
venue de ma iocalité. Á 

» Je rendrai toujours à Dieu, je l'espêro, ce qui est à Dieu, et je rend l 
toujours à Céaar cu iuiastà César. B k 

» Je vous supplie, monsieur, etau besoin je vous requiers, d'insérer tout? 
ta présente lettre danste plas prochgin numéro de:entre jouraal. , 

» Agrúer inonsieur le védanteur, |wssseanoe de wan oensidiratien teder 
tiuguêe. Ca. card. pg La Taos-o'A perrons. 

» évèqusd' Arras. > 


el 


| 


On lit dans la Revue de Paris : é 
Depuis que certains óvêques, cmportés par une fervelfs 
imprudente, n'ont point hésité à se faire jaurnalistes pour 69% 
fendre les intèrèts du elengó, Jes inaudenwens ont perdu op Cf 


tear fût d'abord assuré de la valeur matérielle de l'objet vendu, quìue aofN 
te à discuter à son gré la fagen. 
Ees-héntfrees den bijaatters, sur-tonstes-uhjets;tormis 


iunmenses; 60 à 70 pour cent sur les articles an-dessus de dix franas 


a En 


ad id 
‚50 97; 
cent sur ceux an-dessous, IÌ faut en exaepter l'argenterie d'oecasion. ê 
Je connais un Anglais qui avait acheté beaucoup d'abjats à un bijnutier € 
Paris. Le Joekey-Giub, tes fittes d'Opèrs, ruinèrent, de concert avec le JCR 
notre lion britannijue, IÌ proposa an bijoutier qui lui avait vendu ses parùftj 
de les tui racheter. Celui-ci refaaa. Cela se fait toujours pour ne pas montré  j 
combien on a vendu au-dessus do la valeur véritable. 
L'Anglais s'adrese aiMeursetappread :qutikardië:-aailacieusement trompê 
Que fait-il? Il retourne chez sun fripon, demande à voir des bagnes d'un pri 
tort bas, en oxctnine d'un prix fort haut. compare et sort en disant: « D*3 
mais, je vous ruine. » Â 
Ies 
dé 





& 


L'Anglais calcuta tonte la nuit les marques en lettres de l’alphabet qt 
trouvaient sur tes bijouz, pour savoirle met de cette langue occulte, qui 
sigue au bijnutier seulte priz de ohayne oljet, — - i 
Le lendemain, il gtait chez lui. Cette baguermasqude-£0 combien? ij 
— Ruarante-cing fcaaus. 

— Vous êtes uu Cripon.… Elle vans.caûte douze Scanes. Cellergi m 


— Cent frenca. K: 
— Elle. vens en, coûtertsenie-gualrsseulement, À 
—komment ? EE, 
—d'ai.deving volre mot: „ 
CONFTEDRES RS, 

t22d 6 TRD agen 


E'horloger, camme Îe bijaatier, doit ôtrespapect paar la eliend. hesanf ef 
de garantie d'une montre sant commes les. bénéfices de cerfaines. 190 pi 


Diens 


“il y à toujours des fins de non recevoir en cas d'acoident, Et puis, Die 
et les borlogers connaissent le secret des raoenmmedages. Taille, mantrefl 
Von dit privée de son grand ressort, n'a que.lacheina d'accrochée.. He 






ce mötier. . 

Hätons-nous de dire, en terminant cette serande scâne, que nous 
: lans que d'esceptions milheureusement vorbrenses, mais zon pas de 
litée ; et puisque nous en sommessur le compta daa horlogert piten 


Keta ds haute sórápité qui di 
pret lloentions da pasteur à ers fideles, Les lettresópigg 
Pce Hent, s'y mâprendre, à des articles de journayx. Gettg 
„MOrmarion naas parait (eheuse sous bien des rapports, 
Ia bi @r les principag® points dn dogme catholique, ranimer 
bps les r@arsen faisant briller d'un nauveau jour les 
êns "eligienses; appeler la charité au secours de quelqae 
8 NÂrense institution, voila cequi prêpeenpait autrefois les pré- 
8 Írangais, Aujourd'hui le thème est bien changé. Parmi leg 
Nd zmens que l'ouverture du earême a fait waitre, les uns 
lent des qyestion socislistes, les autres des gaestions politi. 
{les op littèraires; encore si las polâmistes saarés gardaient 
SAS Jenre discussions cetie modération, ce calme, amwandés 
Bar leur position ! Mais non, ils s'expeimment presque toujours 
u Je ton de la colêre, dans un style reuglide provacations. 
„Metigneur Saint- Mare, évêgne de Rennes, semble vouloir 
d \panter surtaug ges coafrères par a violenee de ses attaqueg, 
€ accysations, A quoi bon de semblables exagórations 5 


Dd Affaires de Mextque. 

… La rôvojution vient de fnir. Le sonlèvement gánóral de la 

ARRlalique s praurá à Santa-Anna combien sa prêsidenne était 
8. Creiriez-vrogs que aet homme, qai avait tant de cou- 


‘Pour dêteurner les deniers de V'ótat et dêjwuiller les gi=- 


trens, n'ait pas os, ve tnauyant à la tie de 12,000 hommes, 
Sparer de la capitale, gei n'ótait gardèe que par 2,000 sal- 
Ais ot quelques miliciens? II a somwé la eapitale d'euvrir ses 
Pres an zccum pagrant cette somination de terri bles menaces; 
SRrlerefasde fa ville et V'annonge que le gênára! Paredòs 
Hvait, ila juge prudent de faire sa retraite vers Puebla. 
h YLà, le gênóral Irelan qui n'avait qe 1,000 hummesde 
Tapes de ligne et 4,000 hamimes de peuple armé a résisté aux 
Wations de Santa Aana comme l'avait fait la capitale. Alorg 
kid Brps de comêdie, qui eraignait d'attaqner la ville de trop 
Faa disigó goeiguen coups de canon sar Puebla guxquels 
É Nonniers.de cette ville n'ont pas répondu, Eofin, aprós six 
art jours d'hésitation, il a fait ane tentative sur la ville, qui 
en keusné ses tronpes en leur tuant ane dizaine d’hommes et 
“leur faisant une trentaine de blessés. 
Lel homme devant qui tout le monde tremblait et qui, pen- 
ince tant de temps, à dösolé ce pauvre pays par des rèvolutions 
Sessantes, par qa pillage éhontó, offre aujourd'hui un spec- 
ele platôt digne de dégoût que de pitié, II pleure et demande 
On à genoux ! Je vonstransmets sous ce pli la lettre qu'il a 


bike au gouvernement; alle vous opprendea, mieut due 


© gar jo pourrais.dirg, À.ronnaitre le personnage. gui pepe 
U Want d-aandes a fait trembler la. républigue. 


ren , : 5 : 
LEN nn cARRRGR DU KERERA SMNK A-AA AN SONGRÏG en 
je lessianre , 2n en à-painaiútest daaulé dopuie qu'blesd-hia première ma- 
Pitrare eonstitutionnelle parle voru de lu natien jo tendvais de toutes parts 
Myphieiterious des peuples ; aujourd'hui c'est du fond d'une praan que je 
me voir sers H'auguste vangrdsHationel. Les Seita sont encure trop près d 8 
at Sleur nature nffeote trap vivementlesigeginsieesgour qu'il soit 
mede qrentifier avec imparttalité les causes qui lès ont aîtenés. Cepen- 
et cost veeleit egertain : la rémolutipa est eausomume, et.son triomphe 
El de conserver le fauteuil de la présideace et même d'habiter plus 
la républiqug. 
iérité de la mation ct son agrandissement ont été les objets can- 
N Nies -veeux el.de goes sclións, Après evair-contribuó, comme un des 
ij , enge hed atteaï-tfBeacement que possible, à son indépendance, qne 
Nine lidée e& 1820-e4 qe j'ai toujonara défendne, j'ui ern qu'en étouffant 
tip, nut les prétentiens exagsrées avaient amowá de si longues luttes, 
is -readre le pays libraet tranguidte,e faire jótktr du bonheur qu'il 
te hideuie moi-mêrme,au milieu de Îa paix générste, du tepus dans mes 
Apmeatigges. G'était là le plus bean aange que rèvÂt mon ambition, 
, ip les qactis out-blevé leurs voix, et d'accord entre eux pour la pre- 







tend Îdis, ileent brisé les liens qui les retenaien!. L'erreur sans doute vient 


Ejmals, si les erimes, eux-mnèmes, vant purifiés par la pureté des inten- 
Werngg, Pk qui lep eommettent, mes erraurs qui, comme lont le monde le 
Pnt Previennent du déxie le plus vif d'assurer le hieu public, méritent 
taiacs lje liudufgenee de la politiqse, puisque la justice doit, dans cer- 
Foonstagcen, se montrer sÁwòre. 
de tevalisdon eat-eonsommeée ; el si ses intérâts eigent que je disparaisse 
pat “oÊne patitigue , je pense qu'il n'est pas nécessaire gü’elle soit obligée 
dop). le de commettre une actian qui, si juste qu'elle fût , rempliruit de 
blade lesncours mezicainstoujours généreux. J'ui offert, quand j'étais à la 
m’ Vorsiée „ de renoaver à la présidence de la républinue: j'si offert do 
opriep êtjsi l'ebandon_d’un posde ‚qua le ecu peblic seul pent rendre 
Cable, n'ast pointenéritoire , vivre pour toujours loin de sa patrio , d'une 
he àlagastie on monnmeré toute sn vie et pour laquelle on a eu le bonheur 
ap, eter son sang, C'est lan sacrifice immense que le patriotieme seul peut 
Sei eiqueje n'ai pas hesoin.de faire pedanstir. puisque je parle à des 
Oxieains. Qu'il me soit permis de supplier.qu'on:t'peaeple. 
ade ne pedtends point, cepeudant, que la justice soit éludée, par cet acte 
R clémenee. Ly gouvernement provisoire de la république, dont j'ai été 


Metses 


ui ond fonctiounné restent responsables; je laiaserai uu chargé de pow- 


Koitiete qui nous gat róvólée par Albérjo Second, et qui montre qu’ils spnt 
hi Bens d'esprit. Ge 8 
vele spie M. Romeu, dans ses jours de falle vie, avisa un horloger spr la por- 
wss boutique; MH. RK. était en gaîté. ' ' 
oen re Iui demanda-t-il,qu'est-ce que ca? 


ag 0e montre. 
tt We montre? continua lg raîlleur M. R……, et cas chiffres autour P 
Lpi indique les heures. 7 RA 


7 Fort bien ! fort bien ! C'est (és Ingónieux LA quoî oelasert-il P 


avoir heure qu'il eat. 
Bravo VEt cela marghe-t-il longtemps? 


ns quand on la remonte: 
Quand faut-il la sgmonter ? 
Ous les mafins. E 
wap 28 les matige ? Et pourquoi pas touslessoirs? 
5 "es-que ton Jesysoirs vous êtes gris, monsieur Romieu, 
RmtSreteor mont ne demanda pas son reste. 
oui log branches dit commerce parisien dans tesquellga les myêtdzes abon- 
gl fänt distingner le commerce des nouveuutés. Le charlatanisme le plus 
Dui Msiste heimuter une vente forcde, vente par cepgatioh de commerce 
Wit wro de dógnrt el même d'agrandissement, comme si en 'agraundiasunt 
Pbuvait pas mieux oger qu'anpuruvant tonten ses marchandisen Ordi. 
CNE, dans de sem blables cireonstances,ou affiche un article à des prix 
Sin ‚ Afin d'attirer les ghalands, imitant, en cela, ces restaurnteuré de 
iS dix-huit sous qui portent des ananas surfenrs cartes; quand en en 
de, le garcon vaus dit qu’il n'y ena plus. 
Popma Pus rappelle une drôterie de Léon Gozlan. Dans ur diver de cam- 
Ns tezun restaurateur des environs de Paris, Îé romancier s’écria: 
om ij ton Tun sphinx pour trois. 
nin, Bienrseisomditde. geepmo sanstaalkconoester, de viens de servirle 
ee ve govenir anx. wagesins de aopveantégaoet Glinuetage d'articles À 
ms .d est pas toujours sans ineonvénien! ‚ Bk. Nous nous souvenons 
ni tant recente ntgagaun de nouvga 













v… Dêres tous les foulacde den ningseisvennami, . 
bk erk i dansenn ids dideignontons.pelitseenete, gladslae: 
B et baduuds „se laissent prendeg. Aujaurd'hoi Ia quatridme gage des’ 
Pltieruou teur eertite” proapectue; Hasleunetkt dee tues-cikt gebr 


iggueit gutvofais gen Dols 
& opales, 





par lee bases de Tacubuya, a déjà reada onmptede ses actes; lee mt- 


de la rogslu Temple, pour; 
SW opk un concurrent, afficha des fonlards Kis-nenf sous; celui-ci los 
sid : d'autre les abitbi diz-eept: qe Btdd.rivet P. lit pelaoter. par | 





| dhakhenteat:pour geghèr uid tabsd où uid 


roirg, et mes biens, qui toug consistent en prapriótós, seront une gar notie 
pe be jngemeritid poúrrit Ötré rade efde “hol: Ouant á Á5 pende 
gai me serait infligéb, ùprès les hpmiliationdgue j'ai souBertés, uw exil peipé- 
tuek ne peurrait-il done suffce à satisfarra la justire ? 
xNapoléon, aprég ayojr ensanglanté l'Europe, fut relégué à Saiute-Hélène ; 
Pl la France, tyrannisée parle grand hainme, se regarda comme suffissam- 
ment ver:gée par cet exil. Mes services ne sout pas aussi importans que les 
piens; j'ai cependant un avantage sur lui; je puis moutrer sur mon corps mu- 
tiléla preuve ingflagable que j'ai coubattu ma petria. Jamais mon eceur 
nes’est souillé d'une seule vengeance; mes bras se sont toujours ouverts à 
mes enneinis. Commout pourrait-il se faire qu'une augyste assemblée voulùt 
être anjourd’hui l’organe de la vengeance? an : k 
» La justice, tout iripartiale qu'elle pât être ‚ aurait sans donte cette ap- 
parenve, tandia qu'en prenant cette mesure de haute politique , ce caractère 
disparaîtrait pour lui donner le enchet d'une générense wagnanimité: je n'en 
serais pus moins tourmenté par la terrible peine de Pexpatriatiun, peine qui, 
pour un homme déjà tunchant à la vieillesse, mutilé, réduit à abardonner 
st PAy$, a faruille, aes amis, ses intdeêts, pour chercher uaabri sur Ig terre 
élrangêre , est mille fais plus épouvantable que l'échataud , que je crois n'a- 
voir pas mérité, Non, jamais la nation mexicusine ne demanders la mort de 
i’boaoime qui l'a si bien servie, quelles que soient ses erreurs politiques; ja- 
mais elle ne souillera vre autre page de sun histoire en répandant le peu de 


[sang qui me reste après aroir combattu pour elle, 


2Qu'anjourd’hni la générosité mexicaine soit aussi grande qu'elle l'a tou- 
jours été; que l'auguste congrès national me permette d'aller chercher un 
asile sur une terfe étrangère; qu'il se rappelle que ce fut moi qui, le 2 dé- 
cembre 1822, ni proolamd la république, et que les institutions et l'existence 
mênw-da congrêg soul duesà neg efforts, à mon ardent désir de voir nasurés 
lesdroits de mes goneitpyens et la prospérité du Mexigge, pour laquelle, en 
quelque pays que je me trouve‚je ne cesserai jamais d'álever au ciel mes voeur 
les plus fervens. EEN 

»Queles augustes chambros daignent donc, en admeltant mon abdication 
absylueet solenneile de ta présidence de la rgffublüjne, m'accorder l'exil 
‚prrpétuel auguelje me condamne; qu'elles presfseft en cpnsidérgtion ma sup- 
‚ pliqueavant toute autre demande. Je voussupplie de ni'accorder ceite grâce, 
 fdéles représentensdu peuple le plus géngreuxde la terre, et j'espêre ohte- 
nir celte déeision qui, j'gae le groire, seraig gelip de taup mes commpatrioles si 
touf pouvaient être cousultés. 

»Forteresse de Perote, 22 janvier 1845. 

»8iynd, Antonio Lorsz pe Santa Anna. » 


partie des biens de Santa-Anna, et que la peine du bannisse- 
ment sera prononcée contre l'ex-prôsident. Du reste, Santa- 
Anna. avait pris ses prâcautions et le dernier paquebot anglais 
avait emporté à lui huit mille guadruples (320,000 fl.) et mous 
 pensons qu'ilaan Eyrope an mais ua milliou de pjastres. 

Les dernières nausetles da Vera-Cruz, ragues par la waie 
des Etats-Unis, vant jusqu'au 4 fávrier. Sauta- Anna arait quite 
tè le château Prrote pourêtre conduit sons escorte à Mexiep où 
il sera jugó par les deux chambres da norigrès réunies. Legau- 
vernenienta aussi deeidé de mettre en jngement dévant nne cour 
martiale tous les officiers qui ont continué d'abéir anx ordres 
ge Santa-Annaaprês I'élection du gópésal Herrera comme pré- 
sident provisoire de Ja répablique ; ils ont déjà tous êtá râvo- 
qguês de lears fonstians, Le gouvernement g fait sajsir gt trans: 
porger à Vera-Grugz, pour être-vandes paanliqnopens «Ar profit 
du trésor, tous les ettets qui se trouvaient à la Manga de Clare, 
résidenge de Santa; AÂnD3es ; …_  : cn es 

Anjonrd'hmi que la chute de Santa-Ánna est consommée, 
le gouvernement s'occupe sérieusement de repousser Jes in va- 
sions des hordes de sauvages qui infestent les departemens du 
Nord et en partienlier ceux de Durango et de Zacatecas, où ils 
mettent tout à feuet À sang, enlevant les femmes et les enfans 
sans être ateunement inqalétés. Va corps considèrabte de trou- 
pes va êtreenvoyé sur les lieux, er 


Au mois de novembre auront liEgtés élections, Le candidat 


désignó per l'opinion, c'est l'auteur des déùx dernières rèvo- 
luulgns, Helgi qui a déjà renversé deux ‘prósidens, le gênéral 
Paredes, gouverneur de Mexico.» dr Vn Be e 





Nouvelles d'Angleterre, 


Londres 19 mars. 


Ávant-hier, àl'accasion de la seconde lecture du bill sur l'a- 
bolitian.des deodanda, présente par lord Campbell à la cham- 
bre des lorss, un dábat personnel fort aigro s'est élevé entre’ 
Vauteur du projet et lord Ellenborongh. Celui-ci ayant eu \'iig- 
prudenoededire quelle bill était trop verbeux et qu'il fatlait. en 
retraneher quelgues longueurs, lord Comyibell à dit : «Je suis 
surpris que eelte ohjection vienne dela bouche da noble come. 
te ; car. sí certains dooumens sont exacts, sa seignenrie ne s'est 
par fait Cante de phrases inutiles dans son gouvernement.de 


\’Inde. 


« Je n'ai pas besoin de rapporter ici les proclamations et les 
chantsde trinmyhe de sa seigneurie, dont à coup sûr le noble 
due (de Wellington) n'a pas approuvó toutes les expressions. » ° 

A ges mots te comte d'Ellenborongh se lève avec vivacité et 
« Mrtords, 


« jetänt des regards courraucès sur lord Campbell: 









faire des magasins. Nous ne satons gur qui pösent des frais Énormes de local 
de publicité et d'emplofös: tout en Ss snvahs, v’ost qu'il existe das 
maisons d'une répulalipn enropéenna qui ont logiéos.daas dès trams et.n’eoú 
fant pas moins de colpssalgs affaires, ‚Nops gitgrona le. Fagnes Petit et le 
Paupre Diabls. . tn 
_Ponr les métiers inconnus, il nous faut citef les raussos dames do la hallo, 
apéculatriges tonjours ivres, qì ont le talent: de se Fiire payér dix France on 
bonquetqui vaut quinae. Kous. Vaiei roumment eligs $ y.prenueut; elles suis, 
vent arge attention.la publiggtian des. bans, Ala veilt da. rmariage elles grrie 
he: ur. DE 

ee disent-elles au damestigu®, les dames do !a halle. 

Les dames de ta hatte! s*gcrie te falúr: qui me vant cel honneur? 

— Konsiaur, c?est le houguet du bonkeur que nous vos appurtons, 

_ Le bonheur, la zeille d'une goce, ne se refuse jamais; il se paie gönórenaer 
ment,et les faussesdames de la halle vonten hotre le produit au cabaret voisin. 
_ Le commerce des vins donne naissance à ùne foule de métiers inconaus : 
Bacchus est cousin-germain de Neptune, stoette alliance de dieux mytholo- 
giques n'empöche pas le vin d'ôtro plus chrétion qu'on us le vandeait. 

Parmitesensesdu commerce des wigs, nous devons' citer les expéditions 
anongines. Vons rocevez yn beau jour, de |+ Bourgogne ou da Langnedoc, un 
pauïer de cent bouteilles et dant le porta été gutamiment payé: il n°ya pas de 
nom d'expéditear; 
prise: vaas déhatler les bouteiltes… 


vons présente une facture de marchand de vins... C'était un bchantillon. 


Parlerons-nousici de la falsiftcating. getto bande du cammerde das vins? | 
ga élgjeté dansles: 
aropéche employé à : 


irenscneys,la nambre de tanneapz saigig Aant le gpnter 
suigseanx Enumdeerons-nops la quantjté de baie de 
Cillégates teintures P A qudi bon? 


ANO VasenUX tl de, mapsaige qualité, 


comnptáeta'étca aa trompe. Le cordage 86 lait, é 
guliéres qui, rela asdetablnge; préduisen! do grandes oqriiës dont fa ré- 
aultut setradeit par de.ontables pertes pour lanqgséreue. 


Ì Barent aan edt emptaergussi le ur, dg joteniga za 
vagen apt brtd ef da bille dln dd ofer Kite 
 rhráfe er svec le plas d'a- 


Jess te pourvayenrde, k 
he voneer d Re ni rärâfes gst eélui qu a l'air 


hogruphie” snendrdo. Corame 









»Tont le monde pense ici que le cangrès confisquera une. 


Varis ‚vers dites, c'est judtgae ami qui me faât ine sar | 
do vin tiré il faatle boire ; sa grualitd n'est | 
pas parfaite, mais pour un cadeau, on ne récrimine pas, Frpìs mois après, on | 


C'est dire ce diie châcun sait, Dérnfête- : 
ment encoré, denk’ nigdciens impottans de-‘Beimnes ont sta fléttis ‘par oep ' 
condamnetion oorcactiomselle ponr avot #endu popr de MAi du Vouvng 


"achat dn bots gat wne opésation diggcile pour qufoongoe veut avoir son ' 
L spe u hoisgat uno opéra Be, it soirpat avòc das bites irné- ; 





H rc os waag pas eppleù 


dit-il, je suis bien aise que la noble lord ait faitallasion à me 
… oES ide EN EN ERE ENE EE EEE 2 
conduite dans [Inde ; jesuis prêt à lui rêpondréä laet à qat 
que ce soit, el je serais charmó d'entendre aujourd'hui répêtet 
en ms Peosenle ce quia été dit derrière moi.» ne 
Lord Campbell, avec beaucoup de caline : « Je puis assurer 
le noble lord, que dans les observations 
paseu la moindre intention de rien dire 
conduite du noble lord. he 
‚Le comte d'Ellenborough, (avec feu et élevant la voix au plus 
haut diapazon): « Je donnerai.alors atr noble et savant lard, un 
conseil qui fut donné, je crois, par Îe comte de Chatham àun 
membre de la chambre des communes qui s' était permis d'ac- 
euser sà conduite, Ce eqnsejlest celui-ci :» La premjbre fois 
que vong n'aurez rien à dire, vousferez bien de vous taire. (Gette 
citation fait tourner les rieurs du Côté de lord Ellenborough et 
ferme la bvuche à son adversaire). Après cet incident la seconds 
lecture du bill sur la tgsedela proprièté a êté apprauvèe; le 
debat n'aura lieu que sar la 3° lecture. Ì 
—Vendredi soir, un nombreux meeting des ouvriersensoiede 
Spitalfields, a eu lieu dans la chapelle de Brawne-Lans- Spitg!- 
fields. Le bat de la réunion ótait de prendre des mesards pour ge 
eoncerter avec les autres ouvriers de là même industrie’ dans 
tout le royaume, pour obtenir du parlement deg lois protectricag 
de leur travail. Les délégùüês des ougriers en soie de Carliste „ 
Macclesfield, Middleton, Wigan, Leigh, etc, assistaient à Ja 
réunion. Après un long dóbat il a êté décidé que les ouvriers 
de Spitalfields 8'uniraient avee leurs camarades dans tout le 
royaume et formeraïent avec eux uneligue gompaote dant Lan-, 
dres sera le centre, RR enn 
— La Naval and Military Gazette annonce que 300 eapitai- 
nes de la marine militaire vont être mig à la retraite, etqu'ë 


qe j'aïfaites, je n'at, 
de défavorable sur la 


l'avenir, en teaipsde paix , lenombre des capitaines ne dópas- 
sera pas 500. La même mesure sera proportionnellement óta- 
blie pour les antres grades. Oe ak 

— Vendredi, un choe terrible a cu lieu sur le chemin de fer 
de Gateshead à Sunderland entre denx couvois allant à la suite 
l'un de l'autre. Presque tous les voyageurs ont étó plus on 
moinsgrièvement blessés, mais fort heureusement eet accident 
n'a coùté la vie à personne. 

— Hest tombó une telle quântité de neigeces jones derniers, 
dit le Doeer-Telegraph, que dans quelques ertdroits, entrp 
Douvres et Canterbury, il yenajúsqu'à la hauteur de 13 pieds ; 
aussi les routes offrent-elles de grands dangers. 

‘ — On est sans nouvelle des deux paqueböts à voiles les Etats- 
Unis etl Angleterre ; il n'est malheureusement que tróp pre- 
bhble qu'ils auront péri dans la traversée de Liverpool à New- 
York. L'Angteterre avait à bord 68 passagers, l'autre paquebot 
48; In plüpart étaient des migrans irlandais, Le nombre des 
personries qui montaiënt les deus bâtitméns tait en tout de 468, 
L'exceilente construction de ees paqnebots et leurs qualités 
navalês donnaient les plus grandes espórances eur leifr sort: Iky 
a quelques jaurs encore, on assarait leurs cargaisons à $0'p: é;, 
mais l'arrivée de |’ Hibernia ne laisse plus qué peu d'espäit: 





Traité conclu entre la Franre et ['Emas 
Markade. 

Un trait d'amitië, de conwrterce et de navigation entee ie 
France et \' Iman de Mascaten été signé le 17 novembre dernier 
à Zanzibar, capitale des possessions afrivaines de Said,Seïd ef 
résidence actuellp de ee prince. Le plénipotegtiaire Eraagais 
{ était:M. Romain des Fossès, capitaine de vaisgeau, commandant 
| Ja station de Bourbon et de Madagascar, assisté de M. Broguant, 
| ancien capitaine au long cours, rôcemment nqjmiué cogsul du 
roià Zanzibar. Le 11 novembre, la corvette le Beregau, portant 
à son bord MM. Romain des Fossés-et Broquant, remorquée par 
Ie hatean à vapeur le Crocodile, et suivie du brick le Calskes, 
mouillait devant Zanzibar, en Facedu pataisde \'iman. Le lende- 
main, Iman, accompagagné des princes ses fils et de toute sn 
cour, recevait en grande cérémonie le plénipotentiaire frangais. 
Le 12, les négociations commengaient ;eltes n'ont duré que 
quatre jonrs. Le 21, M. Broguant, reconnu comme éonsut de 
France et pourvu de son egeguatur, prenait solennellement pod- 
session de la maison qui lui a été concêdée par I'Íman, et le pa- 
Jvillon frangais, arboré sur son habitation, était salué en mèêrne 
tetnps par les batteries des forts de la ville et par les bâtimane 
frangais mouillés en rade. 

A Favenir, les Frangaís pourront en toute liberté entrer, rá- 
sider , conunercer et circuler dans les ótatsde f'iman, is joúi- 
ront de toutes les immaunitós qui sont ou pourront être concé- 


m de 





dans ees sortes de jeux ce sont les plus kauts numéros qui gagneut, le pon- 
tuur fait sne étude spéeiale de leur forme et de la'maniëre dont ite sont rou- 
lés dans le aac; anssi gagne-t-il plus souvent que tous los autres et partage-te 
Ups bógéfieps prec le bunguier. Lorsqu'il ne s'agit que de quelques douzai- 
nes de macarons, irons-noue chicaner ces pauvres diables qui, pour la gui- 
dèr d'one mânière plassûre , souldvent le bandeau de Í'avangle fortine? 
> Le'pourregeur do table d'hôte est un prospectus ambulant; #t plaestes 
dineurs: ilentraine les estomacs, il fait appel à toutes les gourmendië ; le 
purrayeurs de tale d'hôte sont de séritables cartes de gonspuxmatien;:. 
Wis is deviennent ansei des carles à payer. Cés gens-là dinent gratis, ily 
en a même qui ont une remfag ant chaque digeur. Les fables d'hôte’ de. 
| ph ont, par l'emploi des pourvoyeurs, Beaucòup perdu de leur respéo- 
tabititg. 15 an 
Arrivonsau roi du billard , roi constitntionael si jamais il en fùt, gui.rögge 
et ne gouverne pas. Il u'ost pas d'estaminet un peu passable qui n'ait son voi, 
personnage inviolable ‚dont le but est de pousser à la consoismation ot de ne 
jamais arrêter les frais, Cet komme, qui ast erdinairpment un taílliguf income 
prisou an coiffeur kumanitaire, ou enfin er r positif de quelqug horefte 
à la mode, regoit pour ses soins une liste civile de petits verres ot de cigsfess 
cinq sous, qai ne laisse pas d'édoiter contre lui Penvie des partië. « “°° 
Partons dn claguetin, qui n'est pas le chef de elaquê, qui u'esl pee le 
Jieuterant deda slaque, puia'oht be 1ë dlaguesr, ni le sCdét beng ed 
êt. à itt “lt sasti Û R. k 
pik a en EEN 
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== Vons applaudires 
Want qüeje te poûrraï. NN en 

OnFengBle:...Lt ast Wien mis One mut on milipu du centre… Nniâ nd 

(re homme ne se compromet pas, Ona bean le stimuter, il ne slagne. pe; 

pas même une seule fois. En ne ee ú 
er Du mieux sie je Pai OO hl et, 

ee meent ne ES 3 En 

Ei Setaeur, montrant ges bras, Gt une tardive róndlation; it étant 
b Mi En ed k à ä N te ki ei et …. . CE 1 tees 


manehot! 


döes aut sujets des hations’ les plus favorisées, ils aùront la fa- 
«ilté d'acheier , de vendre et de prendre à bail des terres, mai- 
sons et magasins, et nul ne pourra génètrer dans leurs propriè- 
tés sans le consentement de l'océupant, à moins que ce ne sort 
avec l’intervention âu'cunsul de France, Les contestations entre 
Frangais seront jngêes par le consul ; Îe consul adrinistrera Îa 
sacrcession des Frangats décédés, et prendra pussession de leurs 
biens pour les remettre à leurs héritiers. Le droit à percevóir 
par la donäne de [Iman sur les marchandises apportées pàr 


navire'frangais n'excèdera point 5'p. c. de la valeur : moyen- 


nant \'ácquittement de ce droit unique, les navires francais et 


leurs cárgaisons seront affranchis de toutes taxes d'importátion, 
d'exportation, delicence, de pilotage, d'anerage, et de toute 


autre taxe quelconque, soit à l'entrée, soit à la sortie. L' [man 
s'est même engage à ne prohiber aucun article de commerce, 
soit à F'exportation, soit à iniportation. 

“ Les ports auverts par ce traité au commerce frangais sont 
ceux.de Zanzibar, Pemba, Mombara, Lamo, Brava et Magädoxo, 
sur là côte d'Afrique; Zore, Mascate, Burka, Miek, anp la côte 
d Arabie; Kisma, Ormus, Gamleroon et Miao, dans le golfe 
Pérsique. L'Iman a de plus donné des ordres pour que la pièce 


de cinq francs, qui jusqu'à ce jour était fráppée dans sès do- 
úrlaines, d'une énormedépréciation, fût admise à l'avenir sur 


tons les marchés pour sp yaleur réelle, Il a envoyé à M. Romain 
des Fossès, òömme. tömóignage de 'sp'datisfaction, un sabre et 


ûne Bifné enrijkkis de diatnans; il a en mème tems fait con 


duire chez hótre plênipotentiaire quatre chevaux arabes pur 


aáng, Â’ une rare beauté, dont il fait hommage aa rui des Fran-' 


gais. Enfn on annonce qu'une frégate del’ man, chargée d'é- 
chantillons de tous les produits des ôtats de |’ Inia, sotaen peu 
de mois envoybe en France, et y portera un ambassadeur ex- 
Craordinaire ‘de Saïd-Seid, en attendant que l'empereur de 
Chine se décide à en faire autant. 


et-falts, divers. 








… Neuvelles 


Ace qu'on lit dans la Gazette de Breslau, là temps pour le- 


quel Meyerbeer est engagé ‘chaque. biver à Berlin etant pres- 
que écoulé, ce grand eompositeur quittera cette.capitale dans 
quelques seinaines pour aller achever dans la retraite un nou- 
vel opéra, dont Mme Charlotte. Birch- Pfeiffer berit le texte. 
C'est'pa opéra-comique dont-Marie de Weber a laissé en mou- 
rant le. plan. général, de même qu'une suite de morceaux. 
Meyerbeer, en Vacherant,.veut rendre un hommage enthou- 
siasie.à la mómoire-de son ami défant, mais il travaillera:sur un 
texte tout-nouveau, Fancien sur leqael Weber s'ótait misà 
egaposer n'offrant guêre de motifs heureux. L'opéra aura deux 
actes canybinés de telle sorte qup la musique du premier sera 
toqte.de Weber, et celle da second da Meyerbeer. Il sera pi- 
geantode;vair róunie dansjun même chef-d'ceavre l'originalité 
si diverse.,de deux des principaux représentans de la miusigae 
moderne. Meyerbeer a aussi remanië cet hiver son Croeciato, 
qu'il fera représenter paur la première foissous sa nouvelle 
formieau grand opérd francais He Paris, terobètatles qu yirouve 
la représentation de son Propibrdin'e ant encore pu êtrelevés 
zaage keeg sn we Dee PE A | 

que le vomité dn pénitencier pour les femmes était réuni dans 
Fasalle de ses délihérations, des cris’ pergans se sont fait en- 
Beadre-tjt-adoup dans ‘ine pièce voisine dans laquelle se 
tfogvdrent 21 détenus. On est aerduru aùssitôt ef: un affreax 
ispectáëles'est offert alors áux yeux des assistans. Le plancher 


a’ êtafitiéerdûlé sous Fejroids des prisonntërs et ces malheureuses ’ 
1- Ensemble. . … fr. 144,746,774 06 


“feimmês ävhient &tô'jirécipilées dans une citérne quê s’ êtendait 
au-dessdus-et qui -dvait en ce droment phès'de 10 piéds:d'eau. 
On s'empressa de volerà leur secours, 16 d'entr'elles fnrent 
phixiées lorsqu'on est parvenu à les retirer. _ 
_—+Unafeaille allemande assure que la commission, instituêe 
„par }a Diète germanique pour examiner la proposition tendant à 
-supjfrimer. toutes les banqgaes de jeu, s'est prononcée pour Fa- 
„belition de cen établissesmens, à l'expiration des contrats pas- 
‚sáa gamer les propniôtajres, Si ln Diète appronve cette résolution, 
V Allemagne sera délivrée, dans neuf ans, de toutes les banques 
„fondées avec privilége des.gonvernemens. Lombourg seul, dont 
Je contrat a une durèe de vingt-cinq ans, ferait exception L'Âl- 
„lemagne tout entière applaudirait a cette mesare qui est vive- 
ment rèclamée par tous lesorganes importans del’ opinion pu- 
Bligh CRGui depris qnëlques ‘Années, a frit Â diverses repri- 
„aps objet de pêtitions adressóes aux gouvernemens de Bavië- 
„re, de Brunswiek, du Waurtemberg et de Bade par les chambres 
“de ces divers pays. … 
“ade Le consdt- général de la Prusse, dans les principantés da- 
TiëDiennes, M, Wedeeke, vient d'adressér à son gouvernement 
„ua. rapport où il signale laprospórité eroissante de ces contrées; 
‚M. Wedecke propose à son goutèrnement et an commerce du 
Lollverein, de fonder à Gatacz on dépôt général du Zollverein, 
“ka réalisation de ce projet serait féconde en rêsúltats heureux, 
et mettrait le Zollverein à même de latter contre la'congurren- 
ce anglaise. Plusieurs des principales maisons commerciales de 
‘Ja Saxèet dela Prusse ont déelaré qu'elles seconderaient Jes 
‘efforts du gonvernement prussien et de son consul. ee 
‚— Voiei ua aperga approximatif de ta cultare des cöréales 
‘en Belgique à ltafin de 1840, 
__Froment, seigle, orge, avoine et sarazin. — Nombre d'hec- 
tares cultivés par provinge:. En fe 
‚Anvers 75;148; Brabant:148,014; Flandre orientale 123,280; 
‘Flandre occidentale 165, 174; Hainant 137,419 ; Liége 72,700; 
Limbourg 73,064; Luxeimborg 49,124; Namur 63,674. Total 
‚pour.le royanme 848,137 hectanes. … 

„ Prodartion par heetolitregr vier vann f 
“>: Frontent 4,091.906 ; seigle 5, 438,606; ore 55,571 ; avaïne 
6,172,181 ; sarazin 615,161. nr ant 

La praduction du fryment et 
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höetolinres, *. > 

K — On lit dans la dernière livraison des- Guêpes d’ Alphonze 
arr: . et hel 

1 zld aarait temps que la chambre des dêputés classát Testmaris 

comme gibjer, — et, les ebnvrant d'ane égale sollicitúde, — 

défondit au woins en certains temps pruhibés la chasse que 


deplorelleaceiden est arrivó lundi à Exeter. Tandis 


retirées vivantês, mats les cinq autres avaient dêjà été as- 


1-50, trois:de 44, cinq de 38; dix corvettes:de 26; ein brieks de 


| mens légers, ni des bâtimens à vapeur. ie 


-bité et qui habitent encore le vaste empire de Russie. 


„boxeurs appelés,Sámba et „Jordan, pour 100 livres, sterling 


ap du seigle esù.done de 9,525,512: 
E heetdlitreg pda ‘Gonsommalion de Ì 0, 558,075 ;d êficit, 1,032,563 É 





jenr font en ce moment lëurs feinimes. — Les journäux enrègis- 
trent chaque jour de nouveaux exeinples de femmes qui, consi-. 
dèrant teurs époux comme animaux nuisibles dont la destruc- 
tion est permise en tout temps, sucrent leur café et salent leur 
potage avec de l'arsenie, — où lés dötruiseiit aa móyeri de boù- 
lettes, comme on fait pour les chienserrans et pour les rats qui. 
n'errent pas assez. Noussignalons comme variété une femme 
qui's’ést rendue venveau mogen d'ùn coup de fasil,à Laon, —et 
une autre qui, profitant de ceque son mari goûtait.un profond 
sommeil dù à l'ivresse, allugna dans la chainbre où il reposailt, 


cinq ou six feurneaux de charben, ferma soigneusement les por- 


tes, et alla se promener. 


— On lit dans un journal de Paris, le Globe : 
” Que signifie, nous le demandons, un abonnement au Siècle 
et à la Presse 2 Rien, sinon qu'on s'abonne à la Reine Margot 
ou aux Trois Mousquetaires. Etil ya des causes d'abonnemens 
bien mains sérieuses encore que celles-ci. Nous avions un voi- 
sin dans la rue du Boutoy,-quis'ótait abonné au Globe paree 
qü’iFgtnit notre voisin; if ténait nh burean de tabac : il s'est 
-desabonné il y a quelques tnois pour s'abonner à la Presse, et 
il nous a donné ses motifs par crit… C'est, nous a-t-il éarit, 
‚parce qu'il a besoin de, cornets, et qu'il y a l'ôtoffe de quatre 
corrietsde plas dans la Preése' que dans le Globe. C'est là une 


des causes du succès da,grand format auprès des-marchands de 


tabao, drs épicters et de tombes. les industries:qui. ont, besoin,de 
corniets. Nous tenouis Îp. l&ttre de notre voisin à la-dispositien 
des curieux et des philotopfres. « 
— La Gazette d'état d'Uri,-ànnonce qu'une femme presque 
sexagénaire de la vallée de la Renss, est accouchée d'un: enfant 
vivant, qui est mort bientôt après la naissance. La mère n'a sur- 
vócu que quelque jours à son enfant, dd ä 
… On éerit de Rome, 26 février: ; … on: 
Par an décret:du 22 janvier, Vinguisitien à mis à index. les 
ouvragessuivans:. > | B hij 
1° Apologia catolica we las observaciones pacificas del Ilmo. 
Sr Arzobispo de Palmyra. Don Felix Umat sobre la potestad. 
eclesiastica y sus reclaciones conla civil ; augmentada con al- 
gunos ducumentos, ete... yen defensa yeeplicacion de la pasto- 


raldel Obipso de Astorgade 6de Agosta de 1842; 2° Doctrine | 


religieuse et philosophiqire fondée sur le témoignage de. la 

eonsierice par Emile Hannolin ;3*Port-Royal, par C.A. Sainte- 

Beuve ; 4° De l'union de ta philosophie avec la morale, par Ch: 
Heen ES : : EE ie: 


Bozzelli.  - teen 
— Le dópart de Mile Rachel ponr I'Italie est décidó. La 
grande tragèdienne est sérieusement malade.' Le repos absolu 
auquel les shédecins l'avaient condamnée n'ânrait été, à ce 
qu'il paraît, qu'un palliatif ; máintenant ils lui prescriventle 
efimat du Midi, Ae 
_-—= Samedi, une barque partie de Plymouth pour nne exgur: 
sion de plaisir p'chati 65 l'embouchnre de la rivière Tamar. 
Deá'nxé petan Lik daklajsat pas unen’a pu se sáuver, 
BRL OHUUEes hófl Ads TEdAL Ce en ik: 
EEN TE A REA sd 39 O8VAL Er ob Ar Hog Bees : N 
„…r Lessdêpenses.de constfuctian des, chemina de. fer en Bel- 
giquesêlevaient au 31 décembre 1844 à;fr. 144,746,774 06.0, 
répartis commesuit: Sn eet Kat Bas RIETEN 
1e Ronte praprement di, ‚fr: 111,355,084 57 


2e Bätimens, machines ef aöcessoires des 


. ‚k 
kk VE bes 


plans inelinds. . . . … une. en. 1,488, 136 36 
3e Bátimens et clôtares des stations. . … 7,488,273 93 
4e Dépendances des stations ... ... 1,983.350 25 
5° Dépenses génórales (personnel , etc.) 4,398,033 35 


18,134,497 78 


6° Matériel des transports. .......: 


-… = Vaicile relevó des bâtimensde guerre qui ont élé lancós, 
‘depuis 1830, des divers ports.de la Grande- Bretagne : Cinq vais- 
seaux de ligne de 120 canons ; an vaissean de 110, trois de 92, 
unde 90 „troisde 84, cigq de BO, deux de 70; six frêgates de 


18 „dix-sept, de 16, rin total de ce qa'ont coûté ces con= 
Structions-wavales » óté'de: 1,668,406 liv: (20,020,872 fl). 
Comme on le voit; dans te relevó ne sont compris. nì des bâti- 


_—ll y à äajourd'hui à Londres 1793 conducteurs d' omnibus, 
1662 cochers de cabriolets et £546 cochers de fiacres. 

— On écrit de Saint-Pétershhourg , le 28 fövrier : 

« Dans le mois de, décembre dernier, la directiva du Musée 
imperial d'histoire naturelle de St.-Pétersbourg , qui possède 
dejà, comme on Fe sait ,.une:riche et curieuse collection de: 
crànes d'hommes de divers points du globe, a fait disposer dans 
cet êtablissement une salle spécialement destinée à recevoir 
les crânes de toutes les différentes races d’ hommes qüi ont ha- 


» Cette nouvelle salle vient d'être ouverte au public; elle can= 
tient déjà cent vingt-denx erânes ditférens, parmi lesquels il y 
en a ing qui ont: étÒ{rowves, dans le mois dernier, aux envi- 
rons de’ Novogorod, Stan ‚profondeur très-considérable au» 
dessous de la surface dy sal, et qui, par leur conformätion, ne 
resseinblent ni à ceux des habitans actuels ni à eeux des hom- 
mes de la race finnoise et de la raee germanique, qui, dans les 
temps historiques, ont. habité, conjoïinteinent avec la popula- 
tion slave, le centre de la Russie d'Eùrope. Nos naturalistes 
pensen! que ces crânes ont appartenu à une raced’ hommes asia- 
tiqne qui ètait émigróe dans la Russie europdenne, et qui en- 
‘suite s'est óteinte, de même que Fon vait s’éteindre actuelle- 
tent en Sibèrie la population, autrefois si hombrèuse des Kar- 
gasses, d'origine mongole, dont il reste à peine mille individus 
chótifs, qui, selon toutes les apparences, ne tarderont pas à 
disparaitre eux auissi.n ergst 

== On tit dans le Sun du 12 mars: 


«lÌy'a éd, “Wier, an combat à coups 


‘ 


de poings éntre deux 


(1,200 Al). Des paris pombreux étaient engagês, mais on pa- 
riait cinq contre quatre.en faveur de Jordan, son adversaire 
ayant dejà perdu un oeil dans une latte précédente. Un con vei 
spöcigl a transportê les combattans et les curieux sur le'chemin, 
de-fer de Brighton. Horleye Commons avait été choisi pour le 
théâtre de l'action. Toutde monde êtant arrivé, on a formé un 
dêtele; il y avait au moins deux mille spectatenrs; Les cham- 
‚pions ont étò däshabjl}ës @t amenêsau milieu du cercle. Les 
parrnins de Sambo éteient. Jeen Turner et Priscoll;'ceux de 
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vorable à l'un des deux chasapiuns: Après cihquante reprises d& 


battre sans souliers, tandis que Sambu avait de gros souli 


„minutes; cent’ sept:fois les champions revintent à-la charg di 


‚naître vaineu; et Sambo. fut prucltamé vaingueur. Les def 
champions ont été fort admirès pour lear habileté, et l'of 
‚surtout applaudi le caurdge sarisexemple de Jordan:» « … "f 


de Londres, la Suisse par MM, Caldme de Genòve et Bonjour # 


Jordan’ étaient Walker et-Fulter. Les: latteurs se'sont “serré # 
main, puis ilsse sont 'mis en position, ét la lutte a éomménttë 
Tous debx' pÄräisstient’ bien décides à se:faird leplis de TAS 
possible, toús deax’ deployaient autant d'habiletó que de ‘étiëj 
rage. End heure 8padsa sans que la lütté prit nne tournaré He 



































combat, les paris étaient pour Sambo. ll est bon de remarduê 
que Jordan, excédant le poids voulu, ‘avait été, contraint de 


avec des clous. Íl ne'nfanqaaît phs les occasions de marcher st 
les pieds nus de son adversaire qu'il matilait à plaisir. Les anf 
deJardan; pour faire cesser ce désavantage, offrirent cinq lit 
sterling pour qu'on lni permit de se chausser. Cette offre rie Mij 
pus aeteptée. La lútte dra encore deux heures. Les lattedf 

élaïent' revenus quatre-vingt-sept fois à la charge, et à cp. mi 
ment il est visible que l'avantage était à Sambo. Il continnait 
fouler, de ses soutiers ferrés, les pieds de son rival, malgré f8 
murmares nnánimes des speetateurs. Les juges des cdûps, itt 
pellés, déclarèrent que la chose était légale et dans les règlë 
de la lutte au pugilat. Lecombat dura trois heures qaarante-sef 


Enfin Jordan, merrteisartout aux pieds, fat forcò de se recölf 
F $ 


“Tous fes átats civilisks du'glötke se trouvent repröserilë 
à la grande exposition nationale qui vient d'ouvriran Lout 
pour deux mois, L'Angleterre est reprösentêe par M: Caîlo® 


Friboarg; la Belgiqae par MM. Charles Briare et Mme' Cha 

pein de Brùxelles, Corr d'Anvers, Gernaert de Gand, vati ® 
Plaetfen ‘de la’ même ville et Wauters de Malines ; 1 Italie #8 
MM, Carelli et Floridî; ta Hollande par M. Verveer, van Schéjlk 
del de La Haye, Braine d” Amsterdam, Lamme de Rotterdam 4 
les trois Knip de Bóis-le-Duc; la Sardaigne par M. Finazzi à 
Turin’; la Prusse pir M. Fregevize de Berlin; les Etats-Údf 
d'Amêrique par le citoyen 'Geórges Healy; ‘la Bavière par Bi 
Schrandolphe et Stuttgardt par M. Zanth. - Mies. 


tr 


PAPIER 


seul preacrit, depuis 25 ans, par les professeurs dés écoles de mede 
pourentretenir lea vÉsICATOIRES sans odêur nidottear, E'inventeur, pieren 
cien à Paris, faubourg St.-Denis, 84, en a établi des dépôts dans tout 
villes de la Hollande: notäthment ché4 TEM Strit pharmocien à Amsterda 
Santen Kolfk, à Rotterdam, et: Foorbengh ; à Bréda, — Se méfier:des odt 
fagons nuisibleset dangereuses. … . …- Cn te 
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_ Ceurs des Fondsänties. 


Bourse d'Amsterdam du 30 Mers: 
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